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Un tJent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 

Le train parlementaire. 

On sait que nos honorables, pour se 
rendre aux séances de la Chambre, jouis­
sent de la faveur d'un train spécial, (ce 
qui nous paraît bien superflu vu leurs 
absences nombreuses}, .et qu'ils sont diri­
gés vers la capitale dans une voiture à 
trois compartiments. 

A l'origine, le compartiment de 1 ,. 
classe était seul occupé. 

Dans ces derniers temps, M. Hanssens, 
pour affirmer son indépendance et la soli­
dité de ses principes démocratiques, s'était 
réservé celui des secondes. 

Mais aujourd'hui que les électeurs lié.­
geois ont complété leur représentation de 
manière à y donner place à toutes les 
nuances du libéralisme, on nous assure 
que M. Flechet est parfaitement décidé à 
ne voyager que daas le compartiment de 
troisième. 

Il prouverait ainsi la sollicilude qu'il 
entend apporter à l'étude des questions 
qui intéressent tout spécialement la classe 
ouvrière, mais il aurait de plus, paraît-il, 
donné, pour motiver son choix, une rai­
son qui nous a fait réfléchir sur certains 
votes dont, jusqu'à ce JOur, nous avions 
vraiment essayé de comprendre la portée. 

N'est-ce pas en effet, aurait-il dit, dans 
les compartiments de seconde que Mes­
sieurs les ecclésiastiques voyagent de pré­
férence et n'est-il pas à craindre qu'ils ne 
laissent, après un séjour plus ou moins 
prolongé, sur les banquettes rembourrées, 
un cert.ain relent de cléricalisme qui affec­
terait ensuite les nerfs olfactifs de cer­
tains démocrates peu défiants de leur na­
ture et finirait par oblitérer leur odorat. 

Nous aurions ainsi l'explication du mé­
lange bizarre de progressisme intermit­
tent et de cléricalisme peu déguisé qui 
affectent certains candidats bien connus 
par la façon dont ils ont ouvert toutes 
grandes les portes de nos écoles au 
clergé. 

M. Frère-Orban; représentant les hautes 
sphères dirigeantes, voyage en pr~mière 
classe, aussi a-t-il su, jusqu'à présent, 
maintenir intact son caractère autoritaire 
et gouvernemental. 

M. Hanssens, lui, prend toujours la 
seconde ... 

Nous souhaitons que M. Flechet mette 
à exécution son projet de n'entrer qu'en 
troisième. 

-================================ 
Comme en Belgique. 

C'était la. formule invariable. 
Dans chaque pays l'on réclamait le droit 

d'association ... comme en Belgique, la li­
berté de la presse ... comme en Belgique, un 
enseignement organisé ... comme en Bel­
gique. 

Mais nos MAÎ'l'RES sont arrivés au pouvoir 
grâce à l'intelligence et à l'indépendance des 
bons él!i!cteurs censitaires et, en un rien de 
temps, ils sont panenus à mettre fin à cette 
scie qui les horripilait épouvantablement. 

Les congolais eux-mêmes ne voudraient 
plus de notre enseignement livré aux insti­
tuteurs que vous connaissez et quant au 
droit d'aEsociation, on sait comment les 
mouchards de sacristie 1a respect.eut. 

Il nous restait la liberté de la presse. Elle 
a bientôt été retrouver les autres dans la 
charretée d'ordures qui coustitue, suivant 
les dires de la sacrée presse, l'ensemble de 
nos droits constitutionnels. 

Hier encore on sai.,issait à Liége le jour­
nal .En Av~nt, rédigé par M. A. Defuisseaux. 

Nous n'avons pas à nous inquiéter ici de 
la personnalité du directeur de la feuille 
susdite. Mais nous protestons énergique· 
meut contre les violations de toutes nos li­
bertés, commises chaque jour par nos ma­
gistrats et nos policiers. 

Les doctrinaires reculent épouvantés au 
seul mot de révision. 

Reviser la Constitution... pour l'amélio­
rer, quel crime abominable! 

La violer chaque jour à la bonne heure 1 

Chronique macabre. 
. Un monsieur, dont le nom neme dit rien, 

Vlànt de donneL· dans un de nos cercles une 
conférence sur la crémation. 

La crémation est, comme la carotte une 
bonne chos~, mais fau~ de l'engrais'. Et 
po~rtant, d1r'.1 un sceptique, c'est elle qui 
doit en prodmre. Sans doute, mais l'engrais 
d?ll~ nous vou!~ns parler, c'est comme qui 
dirait un engrais moral, destiné à la faire 
pous~er dans l'es~rit de nos populations, à 
la faim admettre, a permettre finalement de 
l'implaut~r da~s le pays. Bon Dieu, nous le 
voulons bien, il n'est pas agréable d'être 
b~ûlé. Mais d'abord on ne le sera pas tout 
vif, on aura des égards à défaut d'appoin­
tements pour ceux ou celles qui accepteront· 
de se laisser mettre au four. On aura soin 
q;i'ils soient i~e~·roidis avant de les chauffer. «f 

Et pour les dehcats, on aura des attentions. 
On pourra _les parfumer. On pcmrra avoir 1 
~es crémations au benjoin, à !'ylang-ylang, J 
a la bel'gamote. On aura égard aux préfé-
1·ences de chacun eu vertu de l'axiôme : De 1 
gustibus et coloribus ... Et ne sera·c~ pas une ! 
~ouce, sati~facti.on pour un mort·de sentir ! 
JUsqu au four inclusivement les parfums l 
qu'il n tant ai_més: Et puis, après cela, 
quand une mam pieuse aura recueilli vos 
cendres, quand on vous aura réduit au 
mo~ndre volume possible pour éviter des 
fra.i.s de port très coûteux en cas de déména­
gement, quelle satisfaction vos os calcinés 
ne ressentiront-ils pas en s'introduisant 
d~ns une urne. ~'une matière précieuse, 
dune forme artistique? Quel est l'ami des • 
belles choses à qui cette perspective ne sem­
blera des plus douces? C'est tout bonnement 
ravissant. 

Il est assez curieux pourtant que jusqu'ici 
ces jouissances cl'outre-four ne sembleut ten­
te~ personne dans notre pays. Nous ne con­
naissons que Jean· Baptiste Van den Berg qui 
se soit dévoué et se soit payé, pour donner 
l'exemple, un four de belle dimension. Il a 
m~me invi~é le _corpe électoral liégeois à le 
cuire et sat1sfact1on complète lui a été donnée 
sous ce rapport. L'opération a msrveilleu­
sement réussi. 

Aura-t-il de nombreux imitateurs? Sou­
haitons-le.Car quel plaisir, vraiment, troave­
t-on à. cette manière bête et a.nti-hygiénique 
au possible de se débarrasser de notre 
c~rps, cette guenille, et que le christia­
msme, cet autre cadavre, a mise à la mode ? 
Est-ce par pbilauthropie, nous voulons dire 
philoversie, fraduction libre : amour des 
v~_rs i, c~r on. ne, v?it 9ue ces êtres peu dignes 
d mteret qui benefic1ent de notre système 
d'inhumation. Par contre, l'ennemi détel'­
miné du genre humain peut seul être satis­
fait de voir quelles conséquences déplorables 
en résultent pour ceux qui vivent. Mais que 
voulez-vous? c'est la mode, une mode que 
nos bons catholiques trouvent trop fruc­
tueuses pour leurs bourses pour ne pas 
la m~intenir cont~·e tous les arguments de 
l'hygiène, do la sCience, de l'humanité. 

Pendant quelques milliers d'années, la 
crémation a été en honn6ur .A part ces braves 
égyptiens qui avaient la manie d'arranger 
leurs morts comme dee saucisses de West­
phalie, le monde civilisé tout entier la pra­
tiquait. Il a fallu l'arrivée du christianisme 
pour nous ramener à la coutume des peuplei; 
barbares de l'enfouissement qu'on a appelé 
de uoms plus pompeux, mais qui est le seul 
vrai. Les catholiques l'emploient d'ailleurs 
couramment, seulement ils l'appliquent aux 
libres·penseurs comme si nos cadavres se 
comportaient différemment dans la terre 
selon qu'ils ont été bénis ou nom ! 

Une bonne lecon. • 

En fait-on un potin autour de l'affaire de 
l'.abbé Roussel 1 Cependant quoi de plus 
inmple. 

Le Chl'ist avait dit - " Allez, prêchez ma 
doctrine et n'ayez fias deux tuniques. n 

L'abbé, qu'animait uu zèle violemment 
exagéré, voul11.nt ouvrir la voie du salut à 
la jeune Annette, s'était non seulement dé­
barrassé dé sa seule tunique, mais dans un 
élan d'apostolat brûlant, avait même poussé 
l'abnégation jusqu'à ôter sa culotte. 

Cet ecclésiastique, absolument emballé, 
savait aussi qu'il était écrit: «Par ce signe 
tu vaincras ! » 

Voulant vaincre, il ne fit ni une ni deux, 
et montra à la jeune néophyte le signe -
qu'il avait sur la cuisse gauche. 

La jeune Annette, probablement éblouie 
par ce spectacle enchanteur qu'accentuaient 
encore, d'après les débats, u les traces de 

n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

sangsues n, n'offrit aucune résistance et se 
contenta de murmurer sotto voce: 

Ah! l'abbé, l'abbé . 
Qu'allez-vous faire 
Monsieur l'abbé. 

L'abbé ayant exercé, ce qu'à la rigueur, 
on peut appeler son sacerdoce, donna géné­
reusement à gentille Annette une belle 
pièce de cinq francs ... 

Fichu capital pou1· capital fichu. 
Seulement Annette, l'esprit dé11ormais 

ouvert, se mit en devoir de faire abouler la 
bonne braise etpior.ha tellement toute la lyre 
que l'abbé hypnotisé casqull. bientôt avec 
d'autant plus d'entrain qu'il avait de 
nombreuses quêtes à son arc. 

Hélas ! les plus belle choses ont leur fin. 
On présenta un jour à la caisse de !'Orphe­
linat d'Auteuil ur. billet de 1000 frs. signé 
de l'abbé, à l'ordre de gentille Annette. Le 
Lubi? tonsuré, probablement refroidi, pré­
tendit qu'en France, tout finissant par des 
chansons, on voulait le faire chanter. Il de­
clara ~e bille~ faux et P?rta plainte. 

Le .iury ~-xe~t de declarer que gentille 
Annette n etait pas plus l'auteur de la 
signature du billet que des paraphes nom­
b~·eu:c dont !a uatu~e et les sangsues ont 
zebre le cuir du pere des orphelines -
paraphes ilont, enke parenthèses, la vierge 
de_ la r~e de Gr~n~l~e donne une topographie 
mmut1euse qu1 fait honneur à son esprit 
d'observation. 

Après cela., vous croyez fJUe la cour va 
accoler, ~u. n~m de l'abbé Roussel rougis~ 
sant, 1 ep1thete, du reste inoffensive de 
poseurs de lapins ? ' 

Pas du tout. 
Ces messieurs de la cour se sont dits 

qu'entre jupons noirs on se devait des 
égards. Ils auraient volontiers condamné 
Ann.et~e à pa~er à ~ubin les 1000 francs que 
celm·ci devait lu1 payer, s'ils n'avaient 
cr~in,ts d'être! avec tout le respect que l'on 
doü a la magistrature, ensevelis immédiate­
ment sous une grêle do pommes cuites. Ils 
ont donc biaisé et condamnant l'abbé aux 
trois qua1·ts des dépens, ils ont en même 
temps condamné Annette à indemniser 
l'abbé de cette condamnation J. .. 

Ce jug~ment est apprécié dans toute la 
presse smvant aeux courants bien distincts. 
Les unR lo trouvent scandaleux · les autres 
simplement idiot. - Ne nous prononçons 
pas. 

Ou plutôt si, pr\>nouçous -nous. Ce juge­
ment est un formidable avertissement aux 
orphelin.es et même à celles qui ne le sont 
pas. Ce Jugement leur révèle une vérité cru· 
elle, mais qu'il était nécessaire· de procla-
mer de haut: ~ 

- Il u'y a plus de michés sérieux 1. •. 
q'e~t en ,vi~m ~ue les petites femmes se 

C!Oira1ent ~ l :.ibn des mauvaises plaisante­
nes en reservant leurs baisers pour les 
membros du clergé régulier ou même irré­
gulier, la cour de Paris leur crie: 

- C1·édit est mort l Faites-vous payer 
d'avanc~ ... Et s_i un. roublard quelconque 
vous offre uu billet a ordre en vous mon· 
trant ses signes particuliers répondez-lui 
dédaigneusement : ' 
. - On la connait, celle· là, mon p'tit père .. . 
J'entend~ uuo voix qui me crie (c'est celle 
de_ la cour do Pa.ri~): Pas d'argent, pas de 
cuisse 1 GBIZY. 

Ça et 1à. 
Le Patriote, de Bruxelles, ayant 

annoncé que M. Pety de Thozée, gouver­
neur, d~ l~ province de Liège, a>ait donné 
sa dem1ss1on de membre de !'Association 
libérale, certainsjournaux se sont empressés 
de démentir le fait. 

Dém~ntiront-ils aussi celui·ci : c'est que 
l~ susdit M .. Pety, ,quoique sollicité à plu­
sieurs i·eprises, s est absolument refusé à 
aller voter pour M. Flechet? 

L'abstention, dans une élection où la 
lutte était une nécessité telle que M. Frère­
Orban lui-même a cru de son devoir de se 
rendre au scrutin pour déjouer les ma­
nœuvres ~lér~cales, ne n~u~ paraît pas une 
preuve bien eclatante de hberalisme. 

Que M. Pety de Thozée y prenne garde. 
- On tombe toujours du côté vers lequel 
on penche. - Nous sommes, quant à nous 
bien convaincu qu'il ne tardera pas à tombe~ 
dans les bras de ses bons amis les cléricaux 
et, cejour là, !'Association libérale accep­
tera sans nul regret la démission d'un 
membre qui n'a que trop de tendance à 
mettre en pratique le principe connu : 
c'est le moment de nous montrer, sauvons­
nous. 

* * * Voilà M. F lechet bombardé, presqu'en 

un jour, conseiller communal à Warsage et 
membre de la Chambre des représentants 
pour l'arrondissement de Liége. 

Nous espérons qu'il n'oubliera pas que 
"Ce sont ses déclarations radicales qui lui ont 
va.lu ce double succès et que nous n'aurons 
pas à lui rappeler la légende d'un des dE 
niera dessins du Frondeur. 

Avant l'élection ... tous progressistes 
Après .. . !Il 

* * * 
Le résultat des élections de lundi de 

nier a. donné naissance aux calculs les plus 
fantaisistes où, naturellement, chaque parti 
s'essayait à tirer à lui toute la couverture. 

La presse cléricale surtout est passée 
maîtresse en ce genre d'exercices et elle 
cherche toujours à s'attribuer, même devant 
l'échec le mieux constaté, une espèce de 
succès relatif qui doit servir de baume à ses 
électeurs, battus et pas contents, et qui leur 
fait généralement l'effet d'un cataplasme 
sur une jambe de bois. 

9e~te foi~ le p;emier prix nous parait de­
voir etre rt3serve sans conteste au Patriote 
de Bruxelles. 

Celui-ci, en effet, nous raconte gravement 
que 1\1. Van den Berg, candidat catholique 
ayant obtenu 2139 voix (pardon 2039) alors 
qu'en 1884, les cléricaux en réunissaient 
24~8, cela pro~ve tout simplement que ses 
anus ont gagne 320 voix depuis la dernière 
rencontre électorale 1,.. 

Que_Jes catholiques continuent à gagner 
des voix de cette façon et bientôt ils n'au­
ront pl_us rien à envier au succès de M. Ro­
bert G1lon. 

* * • 
~~us avions p~omis cinquante et une 

voix a M. Robert Gxlon. Le corps électoral 
?'a pas voulu que lQ Frondeur put manquer 
a sa promesse et, généreusement il lui en 
a octroyé 85. ' 

Qua~re-vingt-cinq voix sur cinq mille trois 
cent c1?quante vot~nts, cela représente à 
peu pt·es un et demi pour cent. Beaucoup 
de ~ens trou~ent que ce n'est pas un intérêt 
sufiis,ant et dire que pour M. Robert cela 
represe~te non pas l'mtérêt, mais le capital 
tout entier. 

* • * 
Rencontré mardi l'tl. Van den Berg 

avoc~t, agriculteur, etc., avec un vaste por: 
tefeu1lle. 

On no~s a .a~su~é que ce n'était pas un 
portefemlle mm1steriel. 

• * • 
, N os culottes de peau sontdans tous leurs 
etats. Elles. espère~~ la guerre prochaine et 
font le poss1bl~ et l 1mpossible pour s'y pré­
parer. 

Enfin, Y réussiront-elles mieux qu'en 
18701 Nt'. nous donne1·ont-olles plus le spec­
t~c~e - Joyeux à distance seulement _des 
reg1me}'.lts perclus, des soldats abandonnés 
sans _:vivres ,Pen~ant 3 JOurs, qu'elles nous 
permirent d admirer alors ? 

* • * 
M. le docteur Charles est dit-on des 

p~us perplexes. La Ligue des capacitair~s de­
vt~entl.bu~e 

1
arme dangereuse pour l'Associa-

1on I er~ e e~ son président se demande 
comment 11 doit la manier. 

On ne d~vrait jamais confier aux enfants 
des armes a feu. 

* • • 
~ L'illustre enfant de Liége ,, a dai­

gne aller voter lui-mtme lundi· d . 
C'est la M · ermer. 
ému. euse qui nous l'apprend d'un ton 

Remercions-en les dieux 1 

* • 
S ~n :o

1
u s télégraphie de Bruxelles que 

: . . e comte de Flandre a ina , 
hier le service,téléphonique Paris-B u~re 

Il a constate avec une én ·bl ruxe ~s. 
que le système n'était P d1 e s!1rprxse ·1 , · pas es meilleurs 
car I n a ~1e11 pu C'lmprendre d l . ~ 
a commumqué M. Grévy. e ce que u1 

Il en a fait la remarque a 
de .son. e~to~rage. Répondant àl1personnes 
qui lux ~1sa1t: «Votre Altes3e à ~Bannent 
}~nte VOIX pOUl' téléphoner n il ~e de~ce : 
repoudre : " Eu effet, mai~ 1 aig~e 
sont .en~or_e ~~e.n défectueux. j?ai a~~~=lls 
ouvrir l œli, J a1 fort mal entendu. u au 

* * * 
M. de .M on teb ello, l'ancien ministre 

de France a Brux~lles, a une querelle avec 
un de se~ compa~rxotes. Un duel est décidé 

1 

et maigre les lois qui le défendent c'est • 
Brux..elles qu'il a lieu. ' a 

Passons. !'riais ce('; ... ~~ -~~-- '-'---- ---· ~ 
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en quel endroit on a c1·oisé l'épée: dans un f 
manège de l'Etat, dit la N1.tion. 

Nous ne savions pas que les bâtiments de 
l'Etat pouvaient servir à pareil usage. 

* * 
Son excellence le baron Forgeur, 

conseiller de légation, n'est pas content. 
Ah 1 non par exemple I Conçoit-on que 
!'Association libérale s'acoquine à ce point 
de demander, avec le docteur Charles, que 
des gens ne payant pas un centime d'im­
pôt, deviennent électeurs' généraux ! Quelle 
horreur l 

Et le noble baron le lui fait bien sentir. 
Il se retire dignement sous sa tente et 
flanque sa démission au nez du comité de 
!'Association, attl'isté et confus. 

C'est bien fait. Quand on s'appelle le 
baron Forgeur, on doit à ses ancêtres et à 
son blason de sauvegarder sa dignité. 

*. * 
Bon chien chasse de races d'ailleurs. 

Le père du noble sire, celui qui avait du 
talent et dont nous avons tous gardé le sou­
venir comme d'un homme de haute valeur, 
s'était aussi payé jadis sa petite fugue. 

Ce n'est pas hier, mais en 1845. C'est en 
effet 1\1. Forgeur qui, avec 1\1. Frère-Orban, 
donna à cette épo<lue le signal de la scission 
à !'Association liberale. 

Souvenez-vous en, souvenez-vous en 1 
M. le baron d'aujourd'hui serait-il hanté 

du désir d'imiter son ancêtre, le créateur 
de sa noblesse? 

* * * 
A propos de ce dernier, un souvenir qui 

ne manque pas de gaîté, s'il n'est pas des 
plus récents. 

Le père du sénateur était barbier et coif­
feur des artistes du Théâtre royal. C'est 
probablement en se rappelant les armes de 
cet honorable négociant que le fils demanda 
plus tard qu'on fit fonctionner en son 
honneur la savonnette à vilains. Mais pas­
sons. 

Notre Forgeur, était un des spectateurs 
assidus du théâtre, et poursuivait de ses 
sifilets, avec quelques autres gens, un acteur 
qui avait le malheur de déplaire. 

Un jour que les sifilets étaient trop forts, 
l'artiste s'impatienta et s'avançant à la 
rampe montra successivement sa coiffure et 
le jeune Forgeur interloqué : " Le père me 
frise, dit-il, et Io fils me défrise. ,, 

Hilarité générale, non partagée par la 
victime du mot, dit l'histoire. 

* * * 
Une oraison funèbre rien de Flé-

chier, de Massillon ou de Bossuet: 
Il s'agit de M. Pieraerts, recteur magni­

fique(?) de l'Université do Louvain, lequel 
a rendu sa belle âme à Dieu. Le Journal de 
B1'u~elles lui consacre un article nécrolo­
gique de derrière... les sacristies. Et cet 
article renferme la délicieuse perle que 
voici: 

Ses grandes qualités humaines et sacerdotales ont 
brillé surtout dans les dernières années de sa vie 
1ur le st~ge rectoral gu'tl occupait avec tant de suc­
c41. C'est par les fruits gu'ilfautjuger l'~uvre de 
ion trop court rectorat. 

En quels termes galants ces choses-là 
sont dites! 

Cet article a été imprimé au fond de l'im­
passe de la Violette - mais il ne la sent 
pas ... 

* * * 
Conversation entre abrutis : 
- Sais-tu pourquoi les gens qui aiment 

le gruyère préfèrent se promener à Bru­
xelles, au boulevard du Nord, plutôt qu'ail­
leurs? 

-??? 
- Parce que, sur ce tcottoir là, la grue 

y eJTi • •• 

* * • 
Nous tenons de source très certaine -

rien de !'Agence Havas - que M. Jules­
César - Thomson, pour les artistes - s'est 
procuré un traité de civilité puérile et hon­
nête. 

Il a fait bien. 
Avant de noue ... inonder encore de sa 

prose, qu'il se procul'e une grammaire fran­
çaise! 

Il fera mieux. 

Quelques journaux, la Meuse à Liége, 
la Nation et le Peuple à Bruxelles, ont an· 
noncé, en termes sympathiques, l'entrée en 
fonctions du nouvel administrateur du 
Frondeur. 

Nous les remercions de cette attention 
délicate, ainsi que des souhaits qu'ils for­
ment pour le ~uccèa de notre publication. 

L'assemblée générale de la Société des 
Libres·Penseurs, de Liége, a eu lieu lundi 
31 janvier. 

Le Comité a ét.é constitué comme auit 
pour 1887: 

Alfred Breyre, employé; 
Théod. Devroye, docteur ; 
Max Goebel, ingénieur ; 
Alph. Legrand, industriel ; 
Emile Pierre, imprimeur. 

M. Breyre remplira. les fonctions de secré­
. M. Legtand celles de trésorier. 

MM. L. Flechet et N. Mulkay, membres 
sortants, n'étaient pas rééligibles. 

Dans la même réunion, cette société a 
décidé de poursuivre la réalisation, à Liége, 
d'une réforme déjà obtenue dans plusieurs 
villes : la laïcisation du service des convois 
funèbres. Une commission nommée à cet 
effet, présentera prochainement au Conseil 
communal un rapport sur la question. 

Un duel effroyable. 
(Suite et fin.) 

Ils se saluèrent cérémonieusement, puis 
remettant leur chapeau campé fièrement sur 
la tête: 

- Vous m'insultâtes, monsieur 1 dit l'un 
avec un geste superbe. 

- Vous me narguâtes, monsieur f arti-
cula l'autre sèchement. 

- Cela demande réparation 1 
- Cela crie vengeance 1 
- Vos armes? 
- Sur champ d'azur ... 
- Je ne plaisante pas, monsieur l 
- Ni moi non plus, monsieur f 
- Le pistolet, si vous voulez l 
- Qa fait bien du bruit. 
-L'épée. 
- C'est bien froid par ce temps-là. 
- Alor§ quoi? · 
- Je réfléchis ... donnez-moi le temps, 

que diable! 
- La valeur ne réfléchit pas. 
- Manùe pardon, je réfléchis mais ne fié~ 

chis point ... Raisonnons, je vous prie ... 
Pourquoi nous battons-nous? ... ce n'est pas 
pour une carte envoyée au premier de l'an ... 
le véritable sujet de la querelle n'est pas 
là; il a des ongles roses, et un minois chif­
fonné très appétissant, notre sujet. 

- Taisez-vous, je vous défends d'en par­
ler ainsi, vous qui me l'avez enlevée 1 

- Pardon, c'est vous! •.. j'étais son fa­
vori. 

- Nous l'étions tous les deux ... 0 cru­
elle Paquita, et dire que je ne puis l'oublier 1 

- C'est comme moi, je rêve à elle toutes 
les nuits ... ah 1 une idée, je la tiens la ven­
geance plus terrible qu'une balle de pistolet, 
plus acérée que la pointe d'un glaive. 

- Quel est ce duel d'un nouveau genre? 
- Un duel clans lequel le blessé ... mora-

lement, souffrira tous les tourments de la 
jalousie et les angoisses de l'amour dédai­
gné ... Enfin, voilà, au lieu de nous couper 
la gorge, nous allons tirer Paquita au sort. 

- Oui, au vainqueur toutes les joies, au 
vaincu toutes les tortures ... 0 fortune l sois- 1 

moi propice... Oui, mais Paquita consen- 1 
tira-t-elle à revoir le vainqueur? 

- Nous allons le lui demander ... En ,

1 
attendant, tirons, monsieur 1 a 

Et prenant une pièce de cent sous dans 
son porte-monnaie, il se disposa à la lancer 
en l'air. 

- Quel drôle de duel 1 murmura Anatole. 
- Pile! cria Isidore. 
- Pile 1 répéta Anatole. 
- Pardon 1 dit l'autre stupéfait, j'ai déjà 

pris pile, vous ne pouvez choisir la même 
chose. 

- Ça m'est égal, j'ai autant de droit aux 
piles que vous i 

- Oh! jenesuispas entêté, reprit Isidore 
en roulant la pièce entre ses doigts pour la 
jeter ... Face ! 

- Face! répéta Anatole. 
- C'est trop fort! 
- Il me semble que vous n'avez pas le 

monopole des faces, j'ai aussi bien que vous 
le droit de choisir. 

- Très bien, monsieur, laissons cela et 
allons chez la belle, la suave Paquita, 
elle saura bien trouver un moyen de con­
sulter l'aveugle fortune. 

La douce enfant ne fut pas peu surprise 
lorsqu'elle vit les deux ennemis se présenter 
chez elle ensemble; et elle commençait 
déjà à se repentir de son petit envoi de 
cartes. 

Mais lorsqu'ils lui eut·ent expliqué le but 
de leur visite, son visage se rasséréna, et ce 
fut avec un charmant sourire qu'elle leur 
dit: 

- Rien de plus simple, messieurs; en 
effet, votre idée est excellente, et le hasard 
décidera e!ltre vous deux ... Ce soir je dois 
tirer les rois, je vous invite. 

- Un duel à la ~alette, interrompit Ana­
tole, alors ce sera a qui en mangera le plus 
sans boire! 

- Vous n'y êtes pas ... Nous partagerons 
le gâteau, celui de vous deux qui aura la 
fève sera le vainqueur. 

-Bravo! 
-Parfait! 
- C'est entendu ... à ce soir, messieurs. 
Puis, profitant d'un molll.ent d'inattention 

d'Anatole, Paquita s'approcha d'Isidore et 
lui glissa à l'oreille: 

- Surtout, mon ami, jul''ez-moi que si le 
sort vous favorise, vous n'en profiterez pas 
pour accabler votre adversaire, ce ne serait 
pas charitable et cela me chagrinerait. 

- Je vous jure que je serai muet. 
Et pendant qu'Isidore allait chercher son 

chapeau qu'il avait laissé dans le vestibule, 
Paquita s'approcha d'Anatole et lui arracha 
le même serment. 

Le soir les choses se passèrent très bien; 
le gâteau contenant deux fèves, Anatole eut 
l'une et Isidore l'autre. 

:Mais ils surent contenu- leur joie, et au­
cun d'eux ne se douta de la supercherie. 

Et ce duel mémorable se termina par la 
réconciliation des deux ennemis. 

Il n'est jamais question entre eux de la 
suave Paquita, mais chacun d'eux rit sous 
cape en pensant qu'il est maintenant seul 
le plus heureux. 

JULES DEMOLLIENS. 

Conservatoire l'Oyal. 
Demain a lieu le premie1' concert annuel. 

S'il en est temps encore, un bon conseil à 
M. Radoux. 

Il nous sert une symphonie tout entière, 
deux concertos dont un pour flûte - une 
seule, heureusement - et du Wagner, sans 
nous donner le temps de respirer. 

De grâce, Sire, divisez cette première 
partie du concert en deux portions. Ne 
nous gorgez pas 1 Laissez-nous savourer. 

Détail, dira-t-on. Oui, détail; mais dé­
tail qui peut être agréable à. bien des gens, 
entre autres aux rédacteurs du Frondem·, 
et ce n'est pas peu dire! 

Donnez-nous cette satisfaction là... et 
nous ferons, vendredi prochain, votre éloge 
en tous genres. 

Est-ce gentil! hein ça? 

Théâtre Royal de Liége. 

Guillaume Tell et M. Escalais. 

M. Escalaïs - un garçon boucher qui 
s'est fait fort ténor - a chanté vendredi 
Arnold. Il l'a crié, vociféré plutôt. Au point 
que, le lendemain, le cabinet des médecins 
spécialistes pour les oreilles - les oreillers l 
quoi? - n'a pas désempli de gens qui ve­
naient se faire réparer le tympan. Franche­
ment, c'est trop de force. Non pas que la 
voix soit vilaine, au contraire. Elle est 
claire, limpide, cristalline - que veut·on 
de plus, en fait d'adjectifs? - et surtout 
très homogène. Mais H est resté à M. Esca.laïs 
quelque chose de sa première profession, il 
n'est pas artiste. Il a chanté son rôle comme 
on le lui a appris, sans savoir pourquoi. Et 
le contraste était frappa11t avec M. Claeys. 
En voilà un qui a fait des prog1·ès 1 qui sait 
manier sa voix - augmentée de volume; -
qui joue sobrement et qui a le respect de 
son art. A mon sens, il a fait tort à M. 
Escalaïs. Ce n'a peut-être pas été le senti­
ment de toute l'l?Ssistance - aussi nom­
breuse que bien choisie - qui bavardait 
dans les loges ; mais on ne pense pas par­
tout comme au Paradis . 

Un chevalier du lustre ... 1•évoqué. 

Le Chevalier Jean. 

Il y avait une fois une comtesse aui 
s'appelait Hélène, - ce qui peut arriver au 
reste à la plus honnête personne de la 
terre, - et il y avait un chevalier qui s'ap­
pelait Jean. Hélène avait un béguin numéro 
un pour Jean. Le chevalier Jean n'étant 
autre que M. Verhees, les dames liégeoises 
comprendront aisément la chose et n'y 
verront à coup sûr rien à redire si ce n'est 
par jaloasie. Mais Jean étant allé en Pales­
tine taper sur des têtes de tur~, comme 
c'était, parait-il, déjà la mode de ce temps­
là, Hélène fait un mariage de raison ou 
d'argent ~v~c un yieux ~onsieur respec­
table. Mais il y avait aussi un palatin du 
nom de Rudolf qui s'était féru de la belle 
comtesse et voulait en faire sa palatine ; il 
disait du matin au soir sur un air connu (ce 
qui ne gêne nullement M. de Joncières) : 
11 Hélène, Hélène, tu me fais languir 1 n Et 
Hélène le l~issait languir: Las de languir, 
Rudolf, qui a le caractere fort mal fait, 
trouve très spirituel de jouer toute espèce 
de mauvais tours à la comtesse. Et comme 
il y a aussi dans la pièce un petit pa.ge qui 
s'appelle Albert et qu'il est connu que les 
comtesses, et toutes les femmes au reste, 
aiment à tourner les pages, il fait croire au 
petit que la comtesse a pour lui un béguin 
numéro deux. Comme le petit Albert, en 
page qui se respecte, est encore ... comment 
dirons-nous? ... enfin Jeanne d'Arc, il y va 
de tout cœur, et couic l Au bon moment, 
arrivent deux malandrins à qui Rudolf 
a donné dix sous pour leur vilaine commis­
sion. Ils font au petit Albert une petite 
saignée, dont il mourut, comme dit la 
légende! La comtesse crie, on le ferait à 
moins, et Rudolf arrive avec un air ter­
rible endisant(cequi n'est pas non plus bien 
neuf) : "Hélène, vous l'avez trompé». 
Recette à méditer par les gens mariés qui 
sentent leur front acquérir des protubé­
rances inquiét:.i.ntes: tâchez de trouver un 
petit Albert, et ça y est 1 Alors comme Ru­
dol~ était ~eve!lu, on ne. suit trop. P.Our­
quo1, commissaire de pohce en chef, 11 fait 
mettre Hélène au bloc et la coudamne au 
supplice; depuis on a remplacé le supplice 
par les trois traditiennels mois de prison. Ce 
qui lui fournit l'occasion de chanter un 
grand air, dans lequel il fait entendre à 
Hélène que malgré tout si elle voJlait, lui, 
ne demanderait pas mieux. Hélène demande 
un confesseur (tous les goûts sont dans la. 
nature et on en a vu bien d'autres ... ) 

Le confesseur arrive; naturellement c'est 
J~~nJ qui, se trouvant forcément en disponi­
b1bte, est devenu confesseur pour la cfr­
co nstance. Il r~nouvelle la scène. de la fille 
du Tambour-MaJOI', et,- cela deva1t arriver 
- la confession se termine par une péni: 
tcnce d'un genre tout particulier. Mais dans 
ce temps là quand on appelait un chevalier 
pour sauver les pauvres comtesses en dé­
tresse on en trouvait toujours un cuit à. 

point, ce qui vaut au musicien une belle 
scène de trompettes comme dans Lohengmi. 
Le chevalier arrive, inutile de dire que 
c'est Jean, il montre le poing à Rudolf, et 
ils vont se battre ... probablement dans la 
rue des Aveugles, aujourd'hui Saint-Ma­
thieu, qui de tout temps a servi de champ 
clos aux jeunes générations liégeoises. Ru­
dolf fait couic! Hélène épouse Jean, ils 
élèvent des lapins et ont beaucoup d'enfants. 
N'oublions pas de dire que le vieux respec­
table était mort pendant le premierentr'acte 
à seule fin de faciliter les choses. Alors tout 
le monde s'en Ya et tout le monde est con­
tent puisque, une fois de plus~ le vice est 
puni et la vertu est récompensée. Ce qu'il y_ 
a de malheureux pourtant, c'est le petit 
Albert qui n'en peut mais et à qui on a fait 
son affaire quand même, et comme le petit 
Albert n'est autre que MU• Passama elle en 
conserve un déhanchement bien gênant dans 
Aïda. 

La mise en scène est très soignée au deu­
xième acte; il y a dans le fond le décor de 
Guillaume Tell, à droite, la fenêtre de Faust 
où l'on voit Hélène - Chassériaux - dans 
la lumière électrique. Au troisième acte il y 
a une salle de festin qui a déjà servi dans la 
Juive et au dernier acte un bien beau mor­
ceau de Loheng1·in. 

La musique' peut satisfaire les plus grin­
cheux; ah 1 elle n'est pas difficile à com­
prendre celle-là! et à retenir dencl D'abord 
tous les personnages viennent chanter l'un 
après l'autre leur petite romance. C'est plus 
commode pour le musicien qui est, en règle 
générale, plus ou moins embarrassé de 
faire des ensembles, et puis le public ne 
peut se prétendre volé comme cela arrive 
quand on les fait -chanter tous à la fois 
pour avoir plus tôt fini. 

La musique de M. Joncières a encore 
cela de particulier que, dès les premières 
mesures, tout le monde sait ce qui va venir, 
et cela fait tant de plaisir de retrouver 
ainsi les vieilles connaissances! Le compo­
siteur, en galant homme, n'a oublié per­
sonne; il a mis dans sa partitio'l un peu de 
Fau.st, UIJ. peu du Trouvèl'e, un peu de la 
Juive, beaucoup de la Favorite, un peu de 
Lucie, pas mal de Lohengrin, quelques frag­
ments de Robeit et pour les gens qui aiment 
les choses gaies, on y voit aussi les Mous­
quetafres a1i Couvent et la Fille dit Tambour­
Major ! N'allez au moins pas croire comme 
le dit le poète que: 

«Tout cela, pourtant, fait un plaisir extrème», 

Une plaisanterie d'un goût aussi douteux 
se prolongeant pendant quatre actes et au­
tant d'heures est atrocement énervante. 
Heureusement, il y a le livret, une perle 1 Il 
y a de quoi faire, durant des années, la for­
tune d'un fabricant de caramels. Il contient 
des choses étonnantes dans ce goût-ci: 

c Les droits chemins sont les plus courts.» 
C'est un vers. Et: " Il faut oser, avec les 
femmes,,, un autre vers. 

Les costumes ne manquent pas non plus 
d'un certain charme: M, Guillabert, a une 
superbe paire de bottes du XI0 siècle, mais 
quelles botte~! elles proviennent, dit Frois­
sa.rd, du pillage du harem du célèbre Ali­
Bobosse qui fut occis en Palestine dans la 
première croisa.de par un chevalier - Léon 
de Joli-cœur, dit-on - en combat sinaulier. 

Il ne nous reste qu'à féliciter M. ~erel­
len, c'est une bien riche idée qu'il a eue là, 
mais il ne faudrait pas la renouveler trop 
souvent! 

Un ange de l'idem. 
KJ'ADZS"' 

Théâtre Royal de Liége 
l)irect.: Paul VERELLEN. 

Bur. à 6 t/2 h. -(o)- Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 6 Février -1887 

t.o Songe d'une nuit d'été, opéra·comique en 
3 actes. 

Joll-Glllos, opéra-comique en 2 actes. 
Lundi 7 Février 1887 

Gullla.ume 'l'ell, grand-opéra en 4 actes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 5 1/2 h. Rid. à 6 0/0 h. 
Dimanche 6 Février 1887 

I.a. Fille du Tambour-Major, opéra-comique 
en ;:: actes et 4- tableaux, musique de J. Otl'enbach. 

t.a. Nonne Sa.nirla.nte, grand drame en 5 actes 
et un prologue, par Bourgeois et Alaillan. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

Bur. à 6 0/0 h. Rid. à 6 i/2 h. 
Dimanche 6 Février 1887 

Les Mousciueta1res au Couvent, op.-comique 
en 3 actes, musique de Varney. 

TENTURES POUR DEUIL 
Décoration de Chambres mortuaires. Gar­

nitures de cercueuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

-- CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frèÎ'e. 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BRIVEtt nu IWI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS.A.-VlS DE L'ECJi.lSE Si·DENlS, LmGE 

·liernière oomreauté : lllON'&'BBl!I s.urs AI­
Gt11r.i.•. Montres en •Ier btraal, lfmQfU,, 
eb..,..._.e, à jeu dit J.teatf)*te à bousMle (POur 
touristes eL. voynge1H'$), à Mfh- D.lllRhlem; 
visible la nuit, à seeomte tacl~lJt'lndant.e. Vhrone­
m~tn et a5ptSUUosa (P<\Ur" docteurs et chir»istes}. 
Pendules en cuivre, mat'bl'e et bronze artistique. 
Rêli!ulatcun, Réveils, et Horloges avoo oiseau llBaU· 
bnt les heures, Padol<M-!IHalllon:t à remon­
toir. système breveto appar<enant à l.a maloon, 
Montres Tber•••~tre, etc. 
,l&:omtve1 m6t&lllttuoapl'loia1on rtaMtie 
IHJeas riches et ordinaires, •J"Oei.,,., B~ 

le4a du meilleur gollt, n._.,. et Dtn'IM:Qelt 
montées en perles fin69, en dlamaatfl. brllbdl&G. 
.. P•lr, ' 4aeraaie41, t•~••'-· etc.. pour 
cadeaux de. Fête. Jl'iançalllea et de !l!armge. 

ei-Anute, Couvet18 d'enfanl.s, Timbales d'v· 
aent et Hochets. et Argenterie de ""ble. 
~IJ..x et»&-..i'Dorl•St'!fte .... eemta .. lle. 

RASSENFOSSE·BROUET 
26, Rue Vinave-d' 1 te, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

= "..,, _sa 

MIGRAINE 
!:,:~~~!U.:!::-!!z.,(r 

I raln 499 "''frootlo:u.c qul afC\tgoD1 
. la tem111e à 0ert&loeo ~PO'llttlfl 
Ille~. Ool$qt1e11, JlMl'l ib moa, Betarcte. 8uppr8' 
110111, *• 1 tr. l• 1. hui 04l~t à LI~•. l'll.. de la orva 
Jloaaf .. L. tltlBOllll8, .M. Pont-a't!e, 

lfa1'll hllA1lO OOi:tUll tll.'Slbrell·l'Oll.._ 

Félix SCHROEDER 
Place Verte, 2-1, prè~ du Bcdeg& 

Cigare• très recommandés: Le Vain· 
queur, 6 pour 50 cent.; Félix Arnau, 10 c. 
Bibelot.<; du Oiable1 à13 cent. pièce. 

Grand choh de cig-ares import.és direc­
ment de la Havane et cigarettes de tous 
pays GROS et DETAIL 
Importait-.~ - Expogo(ati@n 

SPl!:Ct\LITE: 
MALADIES DE LA PEAU 

et Hal11ullit1• t1yphillilques 
E>oeCfdur :c>'O V'X"V":CER 

Liége, t!, rue d'Archis, {2, Uége 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 Beurea 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Dél~gue de la Vlt!e à !~position de Paris 

8, Place Saf.nr,..Denla, 3, à-Litige. 

•ae•laee l eead:-e de totJs ~rstl:mes. Véritable! 
F111sTu l!T Ros:111N. gar3n\ie :. QllS. Apprenti1153ge 
gratuit. Atelier de réparations piP.•as <te rechaQ8e. 
Fil, sole, aif(uilles. huila et ac~ellO.itea. 

l.ecteurs ! si vous voulez achete~ un plraplule 
dans de bonnbS conditions. c'eaf,-à·dil't' élégant, 
.~olide et bon mrm:hé. n•est à la Gl'IUlde •atlMll t1e 
Parapl•IM, 48. rue Lool>f)ld, qu'il faut roua adl"6ff­
ser. l.a maison s'occupo ttussl du recouvra~ et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
rooommandoo aux employés mèQtes à i'~l"d dea 
peraonnea qui ne dé&iient ql)e se rell&éignçr. 

l'\4:"1:..T .SIQ1C.7 lEC 

LE COIPTOIR OE UU810UK llODEHNB 
vient d'entreprend1•e la publication d'une collection 
nouvelle de morceaux dts p::wto à bon marché. -
d'un bon marché excep\.ion"él. 

Le prix d•1 cahier tJe d n'} à dix morceaux ost de 
fr. 1.50; le prix du morceau s~paré est de 50 cen. 
times. Le format est a~reab le et l'impression ries 
plus soignée. - La coliectio~ .-e compose, Jusqu'à 
ce jour·, de six cahier s. contenant 39 ·!fiorc•)àU".l 
choisis, distribués suivant li\ forcé de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MISER.ABLES 
Par Vfctcr HUGO 

2 Livraisons à 10 .centimes par semaine 
Les deux premiè.res sont distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liége 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-d'ile, Liég,e 

... 

Gran~e Brasserie Anglais~ 
DE 

.CANTERBURY 
PALE .. AùE HIPBRIAl1 STOUT 

Bi'rës en FOts. - Bières en Boutelllesr 
Age:noe dans 'tou."tes 1es vJ.lle& d.e 1a Ele1gl.que 

\ 

IMPORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
HUE CHAPELLE-DES~CLERCS, 3, LIÊGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 

Consommations des 1'0 Maisons Anglatses, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

J.·D. HANNART&Ce 
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk. Lierre 

Setlle Fabrique tfUt chausse Je client dirECteRJe~t 

~Iaisons de vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

AN'VE~RS 
'7 - rl..l.e N" a ·tt.o.n.al.e - '7 

BRUXELLES. 
s:is, :rue d.~ l.a 1\4ad.e'lc:t:ne, 6:5 -----

les REPARATIONS se FONT au PRIX COUTANT 

-INCROYABLE! 

't 

\ 
\ 
\ 
\ 

\ 

\ 
\ 

LA ~AŒSON'" 
DES 

TROTS FRAN(~OIS 
t> 

RUE LÉOPOLD 

A , fait une immense affaire de 

COUVIRTURES.DE LAINR 
bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

· 3 fr. 60 

7 fr. 60 
Maison centrale 

Rue Neuve, 66, .BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE Ll SAUVENl.€1\E 

n J1aot aweu, H. 
Etabllsse111ent de premier ordre ailué au Centre de la 

VÙle. près le Théêtre Royal. 

Toua les eotra, à 8 heures, 

Concert de· Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Eclairage à la lumière électrique. 
Grand& 8alona .. 

Pour "Sociétés, Noées et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND D~BIT DE· LAIT 
Saison extra - Bock Grüber 

Liqueur8 et limonades .de t• choix. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICA~T BREVETt i:_ 

Ba1-a ._ Yea&e, rae •e la Catll'4alè, a 

Atelier de Fabrication, rou Florimoot;.2 et 4 

FABRIQUE sP~r.IAtE DE P02LFS, FOYERS ET 
CUISINltl\E~ de tou1 aenm et de tous modèles. -
Ateliers de r~parallons et de place01enta de poêlu 
el sonnettes .... Serrurerie et qulbcaillerie de tous 
paf&. - Coffrets à bijeux en rer et en acier incro­
chetables. - Articles de m~nage. au aralld complet. 
- Cagés, valièN?s. jardinières. corbeilles en rer ei 
jone. - Cui1inière1 à pè\role perfectionnées. -

· TreillagP.S de toute& espèces pour poulailllera. -
Lita eL berceaux en rer. · 

J.a Kal'!'O• ei& l'ellM aa U1'11la01N1. 

Inventeur des POELFS pour traloa et tramwJys, 
système perrooitonné, emplo)'é aur les lJllD8& Llép· 
Jemeppe et Li·· laestrlcbt, 

HOTEL REST~URANT DU CAF~ RICHE 
PLACB ST·DBNtS 

François KINON 
( · 

( 

DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 Fr. et an-dessus 
ET .A. LA. 0.ABTE 

Potage . . .•.••... 
Boudlon . . . . • . . . . 
Tete de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes . 
Gigot, Poma;ies et Léaumes . . 
Civet de Lièvre • . . . . . 
Filet aux Pommes . . . . . 
2 e&tes de Moutons, Pommes • 
Té1e de Veau en tor\ue . • . 
l/4 Poulet de Bruxelles roti. . 

Fr. 0.20 
• 0.20 
,. 0.60 

• • o.75 
• 0.7:S 
" 0.75 
" 1.00 
" 1.00 

• • 125 
• J.00 

GRIVEJ, PERDREAUX, BtCASSES ET étcusam• 
B.uttru de zetaride et d'O.ftende 

SA.LO~S pour ~OCES el BJ\1'lQtJ 

MUNtCH, PALE-ALE .ET SXISON 

Vine · w~eax ·dee l!remler• erâ• 

On pa1·le Anglais, Hollandais el Allemand 


